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.secouldaires .plaques, mluqueuses et hypertrophie desý

ganiglionsb.
Salmon, F i ger, Land"iteiiier et plusieurs autres, par

diverses expériences sur' les singes, avaient accu-nulé les
preuves tendant kt prouver' l'existence de quelque micro-
organiisine dans le virus syphiilitique nimais ils n'avaient
pli l'isoler.

La découverte de Schiaudinni, quoique prévue, est
donc de la plus haute importance.

Schaudinn a réussi àisoler un miuro-organismne de
forme spirale qu'il appela à cause de sa coloration diffi-
cile et indistincte-du nom de IlS pirochète pallida.'
Aujourd'hui on l'appelle - Treponiemia pallida de Schau-
diiii " et il est admis presque avec certitude que voilà
l'agent causal de la syphilis.

Le tréponème pallide d'après la description de
Levy-Bingi est un mticro-organisme de forme spirale et
très mobile.

Examiné sur une préparation fraîche, le tréponème
ap)at'ait presque incolore, " pâle," en unl mot. Cette
pâleur se manifeste encore sur frottis colorés.

La longueur oscille en général entre 4 et 14 i et
peuit atteindre 20 ni. Le diamètre atteint au nîiax-zium

ini et parfois échappe par sa petitesse à toute mnesure.
Le filament qni constitue le tréponèmIiie est cylind(ri-

que. Le nombre de spires est trè's variable, de 8S à i4 emi
nî<)yeiine, il peut s'élever à 30.

Les spires sont serrées et abruptes, -'opposant ainsi
à celles du spirochieta refri ugens, lâches et mal accen-
itées. Les extrénmités sont effilées en poi;ites extrênme-
11iîeiit ténues.

A chaque extrémité du -,pirille existe un filamnent
long et ténu, un prolongement terminal du pèriplaste.
C'est 1 existence die ce filamient qui fait classer le miuro-
org*0anmsnîle comme ', tréponème "-un pr'otozoair'e r'es-
seiiiblaiut aut trvpaniosoîn e-ct non comme '-spi rochaet e
ainîsi <1uie lavait nommé Shuiu

Les tr'éponèmies se trouv'ent d'une mnière presque
constante (dans toutes les ulcérations primitives 't se-
conldaires a, lo syphiilis.

Ils s'accumulent surtout dans les couches pr»ofon)des,
de l'épiderme et du corps papillaire du derme.

Pour les trou\,er il sftde bitri) gratter la bs
d une ulceération et d'enlever l'exsudat sanîguinolenut,
ava',nt de faire un frotiý us éais. La coloration se fait par'
la miéthode de Gîmaqui utilise une solution. toiute Pr('
pai-ée dans.ý le conmmerce, d'azur-éosine dams la glycuv'îne
et l'alcool nméthylique Le- aditi de l'Instituit Pasteur a
indiqué une mnéthode de voloration par l'impilrégniationi

M'rgentiq îue, qui peini jet de trouver les4 t tp nnisdt

les tissus.

tDepuis la déco uverte de Schalieudiii (l~ e ii n 'mbî'eutx
travaux ont été p>ubliés sur' la tjue.tio>ii tows aljoutetMt

des preuve., <1uami incont-estables de litr<!~<o de lat
découverte.

La trépontème a été trouvé 0O:-is~ toutes les vréé
de lésions syphliitiques, même celles de lat syphilis héré.
ditaire.

Le tréponème n' a jamais été trouvé ni dehorsde
lésions syphiilitiques.

Le traitement mercuriel, exerce dans un grand
nombre de cas, une influence évidente sur le tréponème,
qui disparaît rapidement des lésions syphiilitiques.

Nous pbouvons donc conclure avec lA, Dr Levy-Biing,
cque dès aujourd'htui malgré l'absence de culture du

treponiène, o-n est e cii'Ïoit d'affirmer sa spécificité comlme
agent causaI de lit syphilis.

Diète et typhoide.

Jusqu'ici le iî'giiîue lacté exclusif, ou kg ci ni-
tcgé, était le seul admis au cours de la fièvre typhioïde,
et biien téwkraire le .iit'clecini qui oýsait y soustraire ses
malades, Le lait, en efTht, ouv\rait le.s éînlonctoires, fa-
cilitait la diurýýse et piévenait les toxi-infections ali-
mnentaires. C'es avanitagres réèunis à (1 autres, eîî faisaient
un alimient de Choli\, auquel il fallait recurir. Mais le
réimêie avait aus(les incoii-,éiîienits, il rép)ugnait,
souivent au11 malade, exposait mlêmue aux fertîjentationis
0*,"t'o.-inte!stii)ile, et pauvre eni calories ,20 colories

lpar' In gramnies dle lait) >11 nie réponldait pas aux\ besoins
de la nutritioni. 'etpou'quoi l'opinion classique con-
tinuiera peuit-êtrec <eolrcommlie elle l'a fait depuis
cent ans. Si nous, no(us reportons, eni efi*et,, au début du
sii-cle dernier', tièvrt était syn<nymne dle cure de faine,
et les îînahîîeurelx t.yphiques3, alors asriisau réginme dle
l'eau, dlevaient pour fairu illotrir leur fièvre. 1 ri'd*ina-
nlition. ,hv', ~nI85 s'éleva contre ces igeret
Fon se ummît à xîurrles 11uLotes . peu a peu Fi'<î ILjouta
au régimie dsl nloî,dsp tgslgîs d< l'ea;îu -
ioin .euse e.. 501 tout' da l:L.Ihpii., uie VînjgtaLiîe d'an-

nele miou' chiett s ace t t d iniédeciuis,ý de pays
ditt'éreîîts recoiîiiinaîîd<îîki des i'e de plus emi plus va-
r'éêýs et de pîlus tn î>lîîs abondantes, à tel point, qule ce-
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